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Pour la cura e vieLax datePrriPap
lît*ioiriic aec Le Plastron'de,. Pin' Paàrfun-

FEUILLETO!U 1) U CAN A i D frnt-le noe serf.a, après y avoir.
moi tune été baptisée.

Pis le vieux prétre aurvenait,
portant la chasuble taillée dans le

Un niVrdrap d'tr et d'trgeât qqi avait re-
couvert le cercu.eil de mon père, il
cou;nnetç%it 4a mezs i cette mil-

($1i it) ilme voix qui, auf.,i l-ait que j" pou
ài me Z l s u ni r, 1.vi. i ti lnt é chs làt

iioLs les o llices de l'églis,. pour la

On était au carýèe de 'Asm p. nitisar:ce de Sia pour le service
tion. personne ne fut surpri de; fümèbire de tia pauvre têère et. le-
mon projtt de.m-a'lquitt'r i nis! funériailles de non père.- Puis. le

-devoirs religilièx. Isacri-taini de sa voix cassé<, pur
De toute ia S-mai:., :-T. M. moi tout - au.si fimilière, répon-

kaïlowit ch re vint -.l aih it au vieux -pr'tre. Je voyais là.
foi'. Loi . .n o e m.:- <. i - -S-i cette memeu o vit i.le., co< t.béi'

quiète -ou lm . j :t L- fchi. t- ed deux, que j'avis.tôjuurs vutl.

qu'il ne lut t .v î t j r' adi',is- contre l i uraille, le re-

tendais ,'ge po'ur g ar. r J&r. p'rin <le larice-, colte'm iphint

esire... - n as i e u cur, et mar-
Toute ce- s ' . I. ttant n r- de t bo Iuche-

levée to: et _t: i .1 n t 1 t d7:.tée.

je me prom nn a u Ce n'é'ait pus Ies rémit;icences
je pentai à cc u pluc th rs. qi me rat %eh--ie..t
veiie et à ce , f. n ' e b-t '. à c.- etres ; non, ils
me tron tr .l ti'nt der::ccus popt moi. grave a
journée et n'a scré tou= rvmipiS sudaine;
auctne fv: : i nt d'u;te profonde eignifica.
me. senhbhit ho :t- . . .

fn T& -niv i :ttemive:oant cheque
peu de nur y 1.riè lui tait récitée.

:e.~ick- rir- qu vttr-
Une mm;à pii quaait' à en 'ai-ir ch Ique

linéika, tscdat h.-'" ' te je répa-.r dais avsec f.:rveur;.
ou d'une 1h:.- -. s priai
mion-tais en, 1.-pl .éc'lirër' ou j-i substi
à l'égli-e, d h tuis ina prop priè:e à ce qui
nous. pour moui rest,.i' lettre morte.

En v a uand'on acait aux nctes de
re ' Pr j! a: e' conrition. je me rappelai 0mon
la c'nmin.l Je I$-l i ctia. L

c- e D , , a asé, et 'et innocent pa sé me pa-
m'élever j u à e p - raiåait si noir,:compafA A l'état dr
tout en grav d éér& ité dans lequel je mné trouv:ti.
ches du parvi-. h på en-ce moment, que je leurais t--
hautes herbis. é;iv<e d<e -moi-néae. Mai en

SHabitué :in- 'LJ.ue- -n-îme-t "mipe-eentais-rpse- ftuf
n'y avait dgn u'unt- le . rait par lornI4, t qii'al"r,
-dizaine de per-o.:nc py-- 't mme quîe mes péch4s eniet é,'
serfs de la Comenta qui re 1 6a- p us grands F-nco*re. le repentir
raient à faire t iur.iMi J T n n aurait été que plus doux.
m'eff rçtis d- riîondrn avec !e A le fin du service divin, au mo
plus gran-de hmmi.ité à eur e!m ; t.ent où le pretre pronr nçait ces
je m'appirch'i: de ie, e u mots 1 " Que la bénédiction du
cortenbit les cierg<-a pour ;ýe 3c- Siknrur eoi.t avec vOuW -" j'éprou.
voit quelque:I-un: di: lmain du vais la commotioñ instantane
vieux Star te, ai cien o e
j'allais les placer mti.lfnie devant
les autels.

Au travers deà portesnte,j a
percevais la nappe d'aute - b-odé
par ma mère : au-dei.s d" ï'ico-
nostase 2e tenaiert,.uX ar1g'e au
milieu dun -ciel éoié.avie -tou-
vais bien grands lasque j'éta
toute petite fi5, puis, plus haut.
on voyait une colomb- u
d'or qui jadis avait init occupé ras
jeune imagination. Derrière la
grille du: ChSur dca chi, ntres,
étaient les fonds-baptismaux sur
lesquels j'avais tenu ei souvent les

d'un bien-tre Physique, tine sorte
de bien-fre délicieux '; se commui-
niquait à toute ma pereonne on eût'
lit qu'un courant rie lumière. i-t
et de chaleur me pénétraitjus-qu'au
cœeur. •- . -

L'oflioe terminé,si le prétre vE.
nait à moi et s'irformait de mon
désirtle voir célébrer lis vêpre. à
1' maison, je le reme-rçidis hum--
blement et tlès émue de ce. q'il'
voulait faire pfliùr moi et je l'aeu-
rais que je viendrais à l'ég-ilee moi
même,' à pied ou en voiture'.

. -Ainsi, vous .voulez vous don-
ner cette peine ? me disait-il

A celtte quejition, je ne eavai.
que répondre, craignant de pécher
par orgueil. Quand je n'étLis pas
venue .a l'église avec Macha, je
renvoyici toujoure la voiture et je
revensis à pied, ealuant respec-
tueusemuent et humblement toue
ceux- que je rencontrais, récher-
chaut loe ucoasiond de leur donner
un bon conseil, de uS dévouer
pour eux, de leur faire la .charit;
je prenais 'les. enfants, pour les
bercert daù' Ues bra, j'entrais
Lians l'ornière pour livrer le pas-
cage aux paydane.

Un soir, j'ont.enditi. notre régis-
seur raconter à Maclia qu'un . pay-
son, noaimé Simoni, était venu lui-
dem ,nder des planches. pour le
cercueil de es' till4 et un reuble
d'argeut, pour -faire dire une messe
et q'il jui avir. donré.ce qu'il de-
mand~<ait.

^^-l..tout donc si p>auvres ? de-

-Oh I oui, nadéamoiselle, très
pauvres. ilsl nlont tfue:ne pas de sel,
ie répondit lintendant.-

.n ecœ·nr so serra et en mewe
tempî ls ce que je venais d'appren-
dre me rendait pre'que joyeue'e,

L.- i.eant Croire à Micha que j'ai-
]ais füe -"un tour dans lI jardin, je
miontai dan ma chambre, je pris
tout, ce quej aviis d'srgent (peu dle
cho.e, mais tout cu que je .poassé-
laisi) ; tt après avoir fait le signe

:ie la croix, je partis seu'e, à tira-
.vers la terrasse et le jardin, et me
lirigeai vers l'. 1.a de Simnon. Elle
était tout à l'extrémité du village

n.être v e n rochi de la
fe Ctre, je déponai a-gen-et frap-
lpai aux ·barreaux. J'entendis la
porte krincer, quelqu'un sortit de.

J.aachaumuière,.une-voix--m'appela-
11Yai moi, tremblante et- fréng-
sante de peur, Cinme une crimi-
nelle, je m'enfuim d'une ha'eine j us-
qu à la maison. Machi .me de-
manda où j'avais été et co que ita-
.vais ? Mais je ne compris rien à ce,
qu'elle inedieait et ne lui répi..is
'jas. Ce que js venais ,de faire me
parut tout à coup Pi puérit I

Je m'e fermai ilans 'ma chambre
et je me Mis à l'arpenter de long
en large je me senti-i i ncapable
de faire ou de penser qui.i que ce
fût, de me rendre compte de ce
quej'éprouvais. Je me figurais la
joie de cette pauvr- famille, les bé-
àédicli.'ns échippées de leur» bou-
che à l'aIresse die leur bienftiteur'
et maintenant j'éprouvais vraiment
de la peine de ne leur avoir point
re:nia moi-môme cet argent. Je
me dcmandais oe. que Serge Mikhï-
lowitch aurait dit *'il: avait: appris
cette démarche, et je me félicitais
de ce que personne ne la connal.
trait jamais.-

Tel. B al 1878" archads4

Je sOUriaiepi
et en ce mplil j
coup avec pani~ion tou n
et moi ibéniem. Je pri3 l'io
et je commeunei à le eO ren
plus je liahit l inpre
venait intelligible, elu jStrou
touclante. ut uan
cette vie .livine du-
fonde et terribles le
les penéeN tJiltt<11u hin
trine du Sauveur. Rt e3
tue setublait clair -t si
qu'après l'avoir lu j'examicu
nouveau le milieu ans leqt
Me mouvail, j'im1lArrogeais l
autour <le moi ! i M 2embla
ps..iblde e plm étre bon,
mer tout li munI.. île dsattr
faction de ch (cun, de vire .
ment. Tut l I ', d'aUIll
était si bon et .i lux avec
me•ne Petite ,w jr, dont je 0
nuais les leçon.., il mu sei
qu'elle s'tffr i le tout tom
dre, de me proun de la atil
iion et de ne p u- ). fairedo1
ne. Oa étiti p i- r i)i ce e
tai-i pour les au 7''.

Puis, plaeelant e-n ulte A me!
nemis. de qui j- v<uais obten
pardon avant de mi'alprccber
la Table ainite, • e souvi's
letment d'une jeuœ tlîe du i
nage' dont, un an aupiravan
m'etai-i quée - dev.nt plus
personnes, et qui, deuiice j
e ve-nait plus U.u voir. ja

écrivis une lette ]i.ur conf
in4sd tortà et luji en defnander
cèrement par.in. Elle me r
dit en injl)!ord!nt elle maie
patrdon, et en iL- p-rdonnant

grard'c[ ur. Je Ver-ai dei lai
d-e bonheur, en paiciurant.ON
- -et iî i l, ui me-paun

alors etre l'ex p-.i<n d'une gr
de-Ame et rempn d'un sentim
vre:inent profond et totithae.

.. ma bonne pleura.. aussi, lois
je lui de-nandi éplementlaré
Pourquoi dolne éttisnt.ils ai b

pour moi.?. Qu.anie-jS fait i

inériter tant d*'atlction i tme.
mandai-je.

I volonjtirem ntt, j' me son1
de Soigd Mikiï'owitch et ml
loi ma peée 'attarda sep

jle lui. D'ail1eurý,je ne coul
point da toot cette digti

lion pnur une lt.gèreté. SLmile
te,je ne pteneai p' A lui dla

çon dont je l'àvais fait -cette
où j'avais ippriq qu'il m.&it

présent ja pensie A.lui tout ce

me A oit-.ê.me, l'asQciant,'o

gré moi, à mon avenir dan

.moindres détails. PLO'ppf'

qu6 asa preence ml'avait fait dpf

ver n'était plus ,lu'îin souvenir

gue. Aujourd'hui, je me ii'0
I ' . . . -

mlii. la Ooq~.lush. -- lIM E T? IT 11MAI -* *~
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huusù je facilement tout ce qui devait rester c'est un grand jour, u jour solen.8 D bun marche
et dei, hf4uteu's Oùdjor un jor

enh j'avais de caché aux yeux do tous au fond dû neh Si je vous interroge de la A_ EN D RE
. Os 0 ompréhension. mon cœeur mort, ce n'est pis eulPinent iour AU BUREAU DU "CANARD"

hlui, m'avais jus- Après le diner. il annonça qu'il vous montrer comme je vou té . D'OP]EAN
0804 t.i' ble me de- était venu mé.félicitAr Et ren mê-me moigne d'intért---vou a r n T=our-Majo-frit dfend.

ngéntra . .rmen-ý-L'aràImur entenfant de Bohème,prt, aais ap. temps nous faire erm adieux : Ir je Puis habit.ue .·vous etV - Moi n. <raN. qu'on appeleamer.ettellgible. j 1 .t . .--- a(un-chaon eu cau.ie 'eil m'avait lendemain, nous dit-il, il partait vez l'idfh:etion que j'ai pour vou. 1 1 rad.Moi-cr.rduKiriKiiI.
peneÔe . . .old:à -in c.rne. ille-a rognde des oloohes.

qU le seul hnnheur c pour Mncou. -- maal cest jparce qui je vx r- ,g :r de clie-Attnton Iooh.ti
gft t de v rl1s autres. En prononçant ces , il rt- voi.. pourquoi vou:. ifrtez... I Nares-oteniradunavivreivoi-- -poartez.... 109 Lia bolle He.e-nmari .agre.

et .. •v •u prda Macha, puis, Il me jeta un- rme répndiit : Pi L clrGehb de corneve-chnon da o1dj partageni Oli Il- - ett cadet.deu, Cp d'eil rap>ide, comme h'il eut -Croyez h:'n n l'il m'rcû 2 Le Pstit rust'are de l'a.our. r1 Gil l 1e tt de Narbonne-Le Paradis de la Frae.craint que mon viFage trahit nnr de ne pas vous dire a é .Pen-edee carir-,i-Mon petit marichkiL
blaitq ' nous deux, . ,én .n . - '-co. ecrvn s.e sir.re

0esernblit . vive motion. .- 'o t r - tt.e Fie in 1ii 00k o-i 3 Ler d
io d'un lonheur im isi nusn!otaireg de Pa ieine-Ab I Mueua.

0T leCt e r . Io n e par us ni su.ir prise d i troui- Il l-<hi heit oupp.uiàf :is 11L t.;ar tw là Fo-urmi-Petit Nodi.JeiT0' 5
. niém repr .e ne .," ur~e . . , its La Ma,,r.o--cesenvores du Paradis.

blée. je ne l'interrsog'ai n~rn me pas et ioi-me, et J .i i lit ,- F-ar dm thf-Bivois penre. -,.t.w . cigvi nétraer, n ' Hni J'Ntab reI-4ivons cro es avoir rev6.c .- ·. t g. . uri absience, tant lutn do partir... V;u- c>mplflîren.z 12t Leu irgo. de virs-Se arer.as Ro.
ue :Je n desirais . . . d2 L- .e . d'une nuit dté -n ,dnte ,llui

e.ni i~ ' paxeible, j!étis certaine qu'il nn jartirhit IO '... A i je Vo eti. p1 .. varie, fol qui s'yde.
i.e * nce p- - - .. 1 w cl i- - il c---rla nae e a rl.

de :~n,îlle, . la campegne pas. D'où ie venait-eie cr:tle rer- ne Winiterrogezpas, n m en e . - -r n re., ala camploigne .as . E-- -- c.ur len Th7-J.. iin 4 d!as le.1apon.de1 titude ? Il m'e't im poni ble de le manld : a plup [S- j .' - vr L - 'arir - t-Cjplet, de la timbale
i abnégatan per p-tuel le .pa>'p . Il iur torl 4rî Ir. . Idu Tn ur-.'or-etitFrangain.

1pr tuel dire aujourd'hui, mai - ce jou ,m lt i Il i,5' li. main -ue-- iosi de. Pa .
llùén un autour pey%, u-.eRoac extraits du duo.

me eemb'ait que j' t avai.' le pré- couVrit leu veux, Et aijouta - I .
âil'a tire, utie reefinnissance . 1, ML-KirAOn ratmu quido aiar

t l e in'ex>lnifl p ont; sent et l'avenir. J éti co- m - rnen c ûte... > ci -ucoup DY

dans un état dêI-xt.au', je vya c. voust le savdu.. c. -ho do Mariql
'ie provides".'. .l .• -- ' c'ut le soleil.

qlj a été c-. (lui sera, une Diiinre e Le Trouvère-Iin que :r. voix Implore.
lumineuee éclairait man e.àprit. -Je ne sais rien, lui dfi"-je ; 1-n cmELone-rrES, Kro,

e de.ma laiu&ic , Mon 11p1i.u vous comprendre,je ne le pu i F
éat p lein d'un tEl rfiee- Il voulait partir im mé,iatement .. r.n ca ,r:en-g.+-chanon.

agit plein d un te raau l . r, CIdu cif!l, je vous- enl per 2G L.-1av:\r- am mrh.

re- après le diner, mai-i MIacha nou . I a i (. l ie!,.AUp an.
Cilnd, ce m)atin-là, je .' . pa h p r-z. oi eh ce- j ,sur .oa - mil-m'.de I ,ýt4 1; d'atelier.

de r~.i ; plèten t aYant laiPEC6 seule p uîr aller faire . .. . j2 FeMc;ic - c a: r-- -n aiee.
de ghe aco pemn - unl, piarle z -moi, e. su w7cal me, j Elie: a l, ; la Manlcu-chanson.I la sieste, il dut attrid re q&utl elle re- e r. boire.

A p tout entendre.cen ern.-aroet
- • i intpo r ren recon é e e. 2c.Le 1 ciise d'omn i b-. hansonnee.de ritsicsantes me vitp )pslp d:.. Il mue regarda, chantigeat d attitulde 1 1 n erid'aTronitecasont

Lc saloii était noyé de Folen. . . Ave.r
ent, craiiléd ilir chacune et reprit la branche de ill.. m Ah!

s i· cite o nous paaftm sur la te;riuse. Tr.m 1s l.-chanon omq,e.
,c e.u restcn, fpti. nprès un n-.a Ar .- cilasono..te

ouv rnnur'.-pua---chameon-noIka.
i litoler cera- peine f u aveau Alenc", et en en vct do dn-- Vla fon.a lma.-rblare comeql

en, diesiper ce borLh"ur. j'entamrni hardiment l'entretien n sa v, ix un Ion a re. -½-n .ur iDe to .
vMenions 1) peine de-deecen- qui.allait décider de mna vie. il oit trq. difliille, pres i' l - ua f L-a neoèid'Yvette Gnubert

de la linfika Pur le perron, Je parlai tout de suite, avec ut nihe et ilictxn d p 1 . -.---a . .

retentit'sur le lont.le bruit ceilme parfait, allan. droit au but, 'luire ces chpses-l par d m oFon ;i.: p'rool-chanson populaire.

au du cabrlidt de Serge Mi- sans pr.m bu1o ; et nes. paroles t ea. i com p ' Saer.ieFmiete-omae.d-- YV.1é-ç le baizer, 3 iie-o c.
-- ... ~ *. ~ ~ îi e~~~cri i u L"bonzeur et l'erj-n.Can

itch. Nous ne tardèm pe coulaient de source, de la f.tcî'.n la d·re, quoi <iu'il.m'en cPte. menCbaaU:t'e.

ile voir lui-mênme. plus niiturelle du monde. .Je ne.nuier a m L e stfc~PS.PO'AflIO~
S'n n-urti Fe. froean s-u-channne. e

imfélicita, et nous entrame sais d'où nie venais cette assuran- ûtéprouvé une viol.nte douleu d d'chaise-Da'te faaleiite.
ibIe dans le salon, ce et ce sang froid. cette facilit é et he.u - 1 Rie 1e1wnive rceh-u dans 

au fnd-chansnnn1ett.
pa que je le.connaissais, ja- cette netteté d'eýprafson fin E bit Y. ui,

,jen'avais é1e'aussi ûre de moi dit que ce n'-tait -Sup mpi qui p un huome. as, aE la-ti 'cn=a.ran'ue
ai lait, qn'une force Eunérieure et un- i , ~Auae.l n-Gsanomq.

prence,.ni iIndépendant - e i X.witux,-fatig.ué, dLillui rOI Fan____~¯d
ce jour là. Je sentais que je .e a- ri et une jeuu.e fille, noné l...ju 2 Mîî.rehe. -lc h a, a

sait agir et parl'er .lic ie - hawnee
en moi un monde tout en- ag ne heureuso, ne conniinfaiat rien s Seeh-chansonnette anglaise.

Re.qge. 244 Ah !i maan a.te dutuo d svi-nonnette.
,ut inconnu, auquel il devait il état assen face de moi ; ac. du moude et de la vie. A... Mime A4- aancreunt--chian

2-45 Pir, paf pouf-Scieinverse.
ýurnger et qui lui était 'supé coudé à la balustrade, il effeuillait ... UIomm si c'était sâ fille, maii 24 Rete-i-Y I--Chanonette.

Anprèý de lui, je n'éprou- machicalenent une branclie.de 11. il n'a <îé s'aviser de penser qu'i i.
avait îr~e Lrscue ,* , ~ $îbîle axeo-chams-on..

las quii aimer autrement. .. IenLent.nt el lo PUrbineUe-Romaosb.
;i4 Nos amouren-chanson.paa>Io moIndre trouble. «Il le IIIquilA ii 1r.-it ai . Me Urlen o

qus'sans doute, et peut-être j'ouvris la bouche, il lAchla la brn- Il se tut, U, ne ro-e dan tes
eset tout c'que i' ýux fair' pour vous I hnsn

'pit-il ce-qui Fe passait en che et appuya sa tête sur sa main .î;gardti le silenea.. a noco nes-ch onene.

ilse montra d'une douceur Cette pose n'était-elle 1nas d'un Il repria - . ' v p r ur cba'nomm-o*ene.doucu on pu rAinal oit-il Buffalo 1 31!1
délicatesse excessive .et homme parfaitement calme, ou sans me regarder: ienta6 1--Chanson miiutaire.

ie aicux meidiant-chansonnette
*s religie"sè déférence. Je d'un homme en proie à une vive A a oublié. qu h... étit jeu 2s ritnelie t coeton-hansounetto.

••• .•••4 9h i :a oh i la la -Parodie de Oh i la lai
ki me mettre au pi ano, mais Il. agitaion .? ne ue pour elle, la vie n'était en- sK Ut. irdt d'ma sur-cansonette.

ne qu pou . . 2g Si.tu t'en vas-chanson.
ferma, en tourna la clef qu'il -Pourquoi partes-voue ? lui e- core qu'ùn jeu, qu' Paimait d'u La ftum estun a-so. r--dnOcomique.

.. d Ah! I 't'afairo-chnesonnette comique. .
dans sa poche. . ma dai-je d'un ton résolu ; et 'je le atre quuur dont elle s'amuait. .rte f'r ionter sur les coh'aux e

égtes point l'état d'esprit regardai enfaceUn beau jour, il s'aperçut qu'un I le ludeneitoDa t
-NiM Uéiat on face. . - . atir beauour, -otel 't.tsr i Il au raid mntr euxles chamvaedbtea-

-trous voi?, nie dit.il: à l'heure Ilrépondit arès un peu dhéei- autre sentiuent, pesant comme u 2on arauentrtio asiaiquee

'Il st, il se joue eÀ vous, au tation remords. avait envani son itzuje, Et 2u Lci ,d'Yvette Guiibe.

,d-de votre Amlie, une musique -Une affaire! Et Il bisisa -les i..ût peur; peur de voir-se dé. .. LN a
WIsquelle toutes les harmonie. yeux. truire A jamais les anciennes resay k Fat .

mtres ne peuvent entrer en il lui serait(diflicile tions. Il se décida donc s éloi c ei-Ohanennet.

e neaison.e' edc d gne- a ant que ces -relations se fus- n ha hewlmntre.-easisen de Verad.
de feindre et d'éviter de ri'pa re nai pueIt-mpe-ehanson d. v6rande.

! lui·fusm raimeit ree&tbnai- à une question posée a'uséi franche- seat . ltére. hanon •alm -
Sde ette pensée, et cependant, ment. - Prix : 10 cents

Ultn peu désagréable de -.. cout< ua, repris-je, vous savez sres acce>tons lei timbre eanadens et.
rI delner ai olairementiet i ce qu'est cetteajournéee plur moi:necins.

euet.ef.inf~t 1.; aumc~n.
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. iS mai f3 9 S.

Mon cher ami,
Comme le disait "La Presse," ça y

est.1 La guerre est déclarée entre l'Es-

pagne et les United States. J'ai assisté

à toute l'opération et je regrette que
la quiestion d.e.scoles..n-soit.-pa-en--
core réglée. Je vois par les rapports
des papiers nouvelles que Bergerton
en a parlé l'autre jour. C'est heureux
parceque depuis dix ans les jour-
naux du pays n'en avait pas
parlé. Lé pape n'avait pas éié saisi
de la chose et tout s'en allait. en dé.
bandade.

Maintenant, pour revenu à mes
moutons. J'ai assisté à toutes .les ba
tailles. depuis zoo ans. .Rien . de
prompt comme le combat -naval à la
Phillipine. Des flèches et des carquois
contre des crachats de boulets.

Quand le fèu fut étindu, voici les
paroles mémorables que fit entendre.
lamiral espagnal à ses nobles'disci.
ples

Nobles toldats,
Nous n'avons plus de charbon,

paccque Labrecque, de Moniréal, ne
veut vendre qu'à ses concitoyens le
ben charbon Diamant.

Maintenant écoutez moi:

Il se porta rapidement sur le front.

de bandière de l'infanterie, fit un signe

de téte· 1.t cavalerie et skrra la main
du génie avec effusion, puis se pl::çant,
au centie de la pièce :

Soldats de mon armée I
Un j:ur cruel ési arrivé pour nous.

IL'heure, de la séparation a sonné.
Nous sommes battus.

J'avais lêvé pour vous de plus hau-
tes destinées, .uais le sort nous ac
cable ; résignons nous !.

Avant de nous quitter, j'al toutefois.
voulu vous témoigner nia. reconnais-'

sacce pour vos signalés services; car,
j'ose le dire, peu d'armées ont prouvé
un dévouement ct un cour'ge compa-
.rab'es aux vôtres

Vous ave z brave le .'ridicule qui
voulait vous écraser; vous avez été
exposes cent fais dans nos déplace

ments nombreux à des courbatures, à

des courants d'air, à des changements
dans l'heure de vos repas.

Bref, vous avez tout supporté.
Malheureusement, McKinley ne

semb!è pas décidé à nie rendre ma
place. Mes économies s'épuisent, mon
budget se restreint, j'ai été ob'igé, -

pardon de ce détail, -j'ai été obligé
de. vendre l'autre jour une partie dcs i
boutons de porte que j'ai emportés de
ies palais.
Dans ces- conjonctures j'ai résolu

de vous licencier.
Adieu,' soldats, adieu. Peut-etre

nous reverron:-nous; mon ami Blanco
donnait encore à entendre ce ratin
des choses...

Quoi qu'il en soit, il sufiira que
vous disiez: J'dtais de l'armée 1. pour.
qu'on 'répondre; c'est un b:ave qui
n a pas peur des plaisanteries.

Adieu... une dernière fois... Je
voudrais pouvoir vous embrasser tous,

- -a- - - - - ¯ ¯

.Li cavalerie sanglottait, l'infanteri4.
gémissait.; quant au -génie, il avait
tiré son mouchoir à carreaux ct au mi-
lieu de ses lames: . c

-- Nous ne- sommes que cinq, mon
caporal: ce sera bientôt fait.

-Tu as raison, ami... sur mon
cœur; tous, tcus I

C'était un beau spectacle que ce
grand général étreignant toute son ar.'
mée dans ses deux bras...

Une heure aprés toutvétait consom.
m et le duc, dépouillant son atten.
drissément de commande, -disait d'un
ton guilleret à son chambellan:

-Tu feras tru.ffer notre poulet dé
ce soir... Maintenant que je 9 'ai plus
de héros i nourrir...

Ce fut.l'oraison funèbre de cette ar.
mée dont il fut tant de fois parlé.

-- N'oubliez pas que demain est un
jour dç bargain. Profitez-en. Maga
sin ouvert jusqu'à dix heures, chez F.
Lapointe, f551 Ste-Catherin..

ÇA.ET A.
Lundi dernier, j'étais en route pour

je ne sais où,.ayant pour vis-t-vis une
vie.ille , fille d'à peu-prés -o ans, qui
n'avait de bon que la vie qui la tenait
sur pattes : pas de cheveux, pas de
d:·nts, presque pas de visage ; rien que
des conseils et des morales.

Elle me racontait qu'un. joiur une
jeune fille était partit pour aller i la
inessc.(ça devait ·être le dimanche)
avec une de ses amies Comme elle

traývcrsait le dhemin de fer, un -train
arrivait. i toute vitesse la frappa ei
elle mourut sur le champ sans avoir
articulé un mot ni faire son acte de
contrition. Puiscile ajute; en forne
de conclusion:

---.C'est elle.mrnme .qui me la dit.
Allez croire aux vérités des villes

filles à présent.

Un garçàn niais et guindé est un
jour invité à un diner. .ntre autres
choses, il y avait pour le menu un
maguifique po, de céléri. S,n voisin,

,plus hliitué que 'lui i faire binne
chair, lui demande de -le lui passer.
Notre sot ne comprenaif rien. ourr
de grands ycux et reste boiuche lé
F.ni i impatienté, notre déniandeut-
se lève ct va chercher li.-méme- le
cé:ri qu'il se met à eraquer.

U'autre le fegarde tout surpris et se
penchant il dit à l'oreille de son com-
pagnon :

-Vois donc ça, lui, il mange tout
le bouquet.

Il y a une infinité de nigauds sur la
terre. Si vous voule z en avoir un riio
déle, venez me voir, il y en a des
exemples dans la niaison. D'abord
notre servante... hier, s apprfetait a
mettre la'tab!e, et comme je lui disais
de.mettre la nappe sur le bon c.tt,

-Dame, il y a un trou de l'autre

bord.
Je lui avaif bien recommandé aùssi

de. ne se jamais servir des cuillers
d'argent pour la cuisine je la trouve
en train de brasser la soupe avec...
quoi ?o:une de mes cuillers. J'inter
viens et: la*grànde sévér.ement.

-Mdatne, dit-elle, en .plkurni-
.chant, clcétait sale,

Bébé est toujours admis à la table
avec les gras des ·personnes, à condi-.
tion qu'il se tienne convenablement.

-Ne crie pas surtout, lui dit sa
mère. pour avoir deux fois de la même.
chose. Attends que je t'en offre dc
nouveau.

Donc, les invités se placent et l'on
arrive au pudding. Bébé a fixé de--
puis longtemps et en voudrait bien
encore,. mais on ne lui en offre pas.

-Maman, dit-il tout-à-coup, je nue

Boulevard St-Lambert

.te demande plcr d
pudding, m:'is '. ! r d

j'en veux enc eiCjt'

-Les burcaux t
glace biseauté. t
msurtas:;ab.le chi .. e

A N D REE AN DR5.E

Andrée o.

la lun:nna br.r
A\'-tu vu *

Tl' ýais bien

luit-,ue l. s 'j:
Oh 'eu, 't.
A te dr., r ':

bien il y a deZI !x,î

lune. 'l" .:t le .: 4.
Te rappeles-N -
de Fahim ede

re et ç% vit h

vieii e (j. 
teur' .I p S Ii
l.a:iS qlui fu s.;: .~ ag

çons de St 1< ch
ljr.di:jtles i : j

de Yt il au ti i,
l tout v,' .ttc! C,

tot le mionde e C h
regrette, 'es C, hIq - ;!ue;
putilances, les e:a.:
t,:>ns se ch noe a
t i in-crt ýu' l'u. i C;.;

On sqý-cfc.ýen (M
båt menfcrts e: p n:d

susavec des e:î i a... e:

raconter des h : et

-les-----
M es p iîncîeser..:J.i

coristaté en p.'r uÏ :î uir
le [î:o4.. que -la tt rz.. .I et
qail n'y ava! c er

dans les coins, c'e.t si .

cide d5*àal*r fa e n d
dans les pniinte nolre

ijlu-vre terrer.
Je t'ai écrit s Ci

formé des milliers de h J tiq
heureux.

Maintenmat dis que
je vail! bientôt puhu t i

ciel de mes op
mon organe. -n auii

m'amuser un peu, y s qu
je. r.:Vst par iJit '.

Présente mies an
Marchand, Robidouc,' r

mron .tTi.coq J.lapr .

UNE« iNNE ANT
Qui sera rétablir '<.L

aLêite nuc par. o
lèbre Vin dle a P II

__________________________ --Yýu o

TT -Vf
an hantr

r, :
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SÏ
COUACS

n!i't joué à la M

ae ui par.tie. C'est

a c 1 rp Ie.

'J scr. , . ,:at i tète a la

~jnn ui neleCIc pas

cocher ; je suis

? i W u Je suis à

S . i.ttai: i un de

dLa force en sténo-
dsrn irercnt

ap.a dscours et jécri
ie q- cr a ête obligé

±ec.r :e libuvait plus me

hve a slivres,.:
tmarchand ia rue St Paul dit'

P e -C pas, à ton"
nde in-'res de fCaire les affiircs à

iecumch.ini -: lui ai demande
c m a e du voisin m'a

d! ii .r 16 S'. Il était ça

ar.he:e , sseur d'uf crane
Is trouve, par

d, char;:é de l'article.lCalvitjc
s'i diînn.me cucyclipédique.
> ienu, i.b tib sar« sa plume et

M. cilvine t u.: naladie causée
.diparitan' it ';iheveu. .Ç'est,

,~~ I .stue one c.>;orte pas
,tecites -'

Dn l cabnt dLu r X... de laSt-Deni. .

Lt nd'ci (!'eille sur-la pistrine
on client) - avcz du côté du
r une elillure dont' il faudra que Jc

R .ln- Cette enflure sur la.
e a r. l'oreille est mon

eflîe doIter. . Je vous rie
pas trop ni. i 1éger I. 

Oftrezeur'un flacon d'Huiledt i>» lPrfuLmé et vous aureg
itr reconaissanc Jlernele.

8lie qu-p

-Monsieur, ayez pitié d'un ral
lieuteux sans cueraige qui n'a pas

mangé decpuis deux jours I"
i '~ Vus regardez celui qui s'adress a

vou; pour 1che1 d'.: deviner ëIr sa
-... - ysionomie s-il -vouï.tron.>e. ou s'i

dit, vrai. Bien souvent voos nrv y

pas basoin de le r grdr,.il-vous suf.
ritde' le semiir: il r-h fie une od:uir

u - de l aie " ou de " porter" qùi vous
annonce que si ce malheureux n'a p-.

- 1.iu de q il m3ng.:r il a.to;j'urs.eu de
quou b' re.
\:Me';sieurs le; nendiars n'ort :s

/ e\core rouvt moyen de se ce.ftc (

ab-uch: nr-q n-is emflpoior.n':nt. t
- vn ; j Ii ennge s'occupe-r de. cna.

F..' . ,e*ln si celui Vuz vous dernnd: ne
- t' - semb!e as sûr! ir du cab:nret, vous

donn, et vois avC.4 raison.
Ce q:e. j ne puis ouffrir, ce scnt

;es.gamins de 'i:< à huit a, il y en a
Sè.me au dSsous, qui so. ti n v

nat:n, nci r;inassent une puis
esi chent dan3 1 s junih il. s -

s.nts con:me o- ' chcrai. i; 7t" s

1ŸIAUj'V AISE PAYE ! pour VOU Lre tb.r.
Cesýc . fiUn S V i - n ci V.)~1 *.Ci e1 COU- AAie iAe M tis -vous partc. sns ie payer ?rai e i:nr en:. en oit

Je suis trop pressé. madam : I plus tàd . - iraé n e i . .c tII e.: r d .n s

. . .- . .... . .. . . ,'ils "eu:en renit. pie er-. g . i ne

Un épicier veut .renvoyer -un nou LES M E N D I A N TS vt q comuens. i us
veau garçon qui ne lui semble pas !les rcv;y.z.avec h:i,.r g!lques-
suti-.samnaenClt ultelligent. - . . uns.vous f.:t alors n.pi d de nez et
- -- Mon ami, lui dit-il, je ne Peux « Ne trouvez vou pas, Coine nV.ci 5'lgnent en vus ti;t la Ian ;-ue.

pas vous. garder, vous. nle vous fates 'il est insupportale, lorsque le le in'at!i'.ls a vo:r mc:ssa:nment
pas au commerce. Voyons.. depuis est cett bele jeunesse, n

appîls ? assez bea;u pour quaior o~j ueto:
que vous êtes ici, q'avZ-vos p:rettre d'aller faire nu tour de pro- ,leu di:e cette vIaine jeunesse,

.- J'ai appris que ; quarterons fai- ménade, d'être i clhabue instant as- m

saient.unclivre. . . sailli par des mendiants de tous .les be:ce sera p:r'rque 1J
-'-h o nts dle patron !Puis après ages, enfarts, vieillards et jtIsqlu'à des "

quelques moments de rilexion r hommes er-des 'femmes 'dans la force
home \t .o-a la post q osavons pro--E Ien I rester.. de !,;Ige ; c'est à qui oudra se poser \ n l s q sp no s

- devant vous, marchant snr vos pieds. 1

vous suivant obStmemment, en se. tenant Es a p e.Un monsieur qui veut prendre le Fu nt:t
bateati grse du ponton, tob e près de vous, côte c côtesq mettant Il t. :r:. kn-

b a gs du pobe 1 eu 1.. Bi ihando miii ceu: de .
et est repeché aussitôt, lIeureusemeni, j presque dans votre poche en vous San astro erra:;e e vago

.a >n malelot. : . présentant une main sale,. noire et am urone. opar un mnalelo..*
. ietut l · u s vous débitant toutes les phrases d'u- De s'mbr:o paul.Il eni est quitte pour la peur, se, se

coue un peu, hèle un fIcTce, et part isage. E d a miais :osa
après avoir laissé $ son sauveur : Quand celui. qui vous dempande est S pna, a mii" miosa

- . v un e.nfant, il est bierif rare quý vous le Qual nuIca se id.i n
.:lC voili un. que la glénérozité. , - re fusilezr.; quand c'est un.a .véuge vous sa au

n'étouge pas 1 fait -quelqu un. Coin, aveugles F, en teu escravo son
ment iVous donne cent sous pour donne, toujours; mais les aveugies

ne s'attachent pas a vous et ne mar. .
lui avoir sauvé la vie .«M1a

chient pasi en se -tenant contre vos
-Que voulci-vous, répond le mae h t. RESTALitANr.A.VENDRE

lrt pli losophe, il n'y a que lui pour poces. Les habiles dns.s n ureo t d'cpation, .
savoir au justece que vaut sa peau ne mànquent pas de aenir ous de- l AtI.iid ô-l e ' vrresn: Reluurant

mander lorsque vaustes arreter pour ga lsim au' No. re Crag. Os res-
_______________mi rc:f' omme i: plus pQýp'àLIft

causer avec une connaissance: de la ru Crai. M. u aoccbp»é c»le

VIENT DE PANAITRE pas nioyen de continu r vo:îe conver-
- sation.' Les mots.: "Mon bon dion.

No.UvEAU 0oHANGSNINIER DE YERANDr% ' ... ,e.· .;. .-
sieur ! ou ma bonne daine 1 Je n ai pas

hl. Edmond Hardy, marchand de
musque 1670 rue Notre Dame, vient, mangé depuis deux jours bourdoi-

dp r.un nouvean répert.ol r, nent continuellement à vos oreilles;
Vérande, contenant les chansons co- il fat. absolunient - donner. si vous
miques les plus nouvellos.,

s.nvoyez 26 cents en timbros améri- voultz poûvoir causer en liberté avec
anus ou canadiens et. voua on r-co. a personne que vous venez de rencoil-

z uino cope. _ trer. Ai "cdmbien d'e fois; ne l'ai 'je

Bo3ulevard StLarbrti Ipas enttn.luc cette phrase:;.

'a AU ~JM~ IWIJMÂLG

plce .ïf.rc pi:rdar.t«trcrea ans.. A un bon
achcteur, bo-ns terencs.. W'adesser an No
403 tue Cralg, cin Sangeinet.

.-Le robre de nos pratiqies aug
mnte t ujours. no.s ventes aLug.mlen:ent

donc., Nos depens..s n'augmentent
pas cn pop:utn. Ntre- profit sur
chaque d illar pt dor;c re nioiadre.
Ceux qui achètent leurs meubles de

nxous en bénéicient. F. -Lapointe,
i55 Ste-Catherine.

u~,Y~lui

i



Por Taour, Ç
ILy Voi Sucels

Mal~~. d: itrg la ezoix Bônbons
COR ? I a EO PN 8 ter. Et quel grand malheur, ils ont

fait avari en descendant la côte a
-- Cdlin on descendait grand traiw, ils

P'ar che n.ti 3 mnai ~ étaient tdus les deux chaud, puis et

apuis iià ont viré sur le dos.. Mais ce

A Mon : iiave periloile, qu'il y avait plus à regardé c'était
notre cheval de papier et notre cha-

Je auni i i niVSUr Paiy pour ses rette de galette. On s'en allait cher
tis kr c in chit qui grille d en vit cher leur blondes pîour aller danser i
de t'y serre z.savoire de m.i nouvelle la Peite Misère on est revenu tout'

q.:i son a s. ane G n maiC to hébe:é nos b!ondes était aller ·arpeti.

p.r te dire que je mu'ai panué d'a. ter, pour nous dedommager, j'allons
miira.tion en·i:tut tou5. ccst bl frase prendre un filicon et le vider, nous
que la lmn .'t i:nl su:- cette be. étions geaer toupaleur de vous conter
feuil tout dente!e- comme utu. m'aime toule court et le long Mais a pré-
hm mon eh.tir mnoinc soi sur que de sent qa'on a vidé notre flacon nous
mon bard je paihe d'a amitez pour avons une t:é; grande façon. Imagi
to: en sa.' donc en descendant la côte
.vo:rseui a chenot, j.: d sirrai d è:rel CoEn notre vieux cheval de papier
pei.toiseaux pour roleé vers ton batal a timier. un messieur å sauter et l'au
la aus q te m.:: panua; son sie souvan are messieura coulbuter, je vous ment
gg-e. boureur. jcn rs sanurais a pas« il s'est fait une pique qui res-

d'.i:re .p:ët d'*llcr à Cubec semble .a une c-oque puse. Notre
à ton p:emi:er arri.:age citou fois que pauvre imbécile a resté une grosse
jira: te 1e saras ct j'esl:ére qu'on narra heure sans scasionnade la face des

d n et 2: de -l'agran napasdeux couleurs rouge«et bleu, . il au
n noutveau a t apprendre a sor -on i rait é:é di:i i'e de deviher de -quel

ai tout sus sur Caroline Cayen, Ogi p-arti é:ait notre pauvre homme. .11
Ze .Bzo.me et pi m:>i done sa sarrait

n agrianbe si t'arriais je croi que e
t e' r me tlverais de joii o. >en qu'il me
cr:.,ve de doux leurre fau t'en fin que
e me.déside à te quittEr je te remercie
bn bë-foi de l þel ba nnale qe tu J
mii'.a z.nvoyé par Bébé le tieur m'a
rotté de p!isir quan qu'il me fa don.

nt. Je sus ben inquette'che Vous ont

Jaspiné conte moi depus que t'as parti
j'ai- t .ur que tu me dise saime aprais
tou.a ces :jespinages icti moi vite je
guette le sac de la mal avec ardeur.
B; jour donc à la revyure mon beau
minou d'o douce. Je me sous signe-
à tcé chair bel gueul pour l'aiternité
en* ctte vie et en l'autre.

tou à poué.ta promise;

est ben malheureux que sa ch éeet
douce moitiée .né soit pas arrivé sur
l'enre fait car je vous assure que ça
aurait pas été qu'u'ne pétite crise. Ah
c'aurait éié épouvantable.;. Ah ce cher
homme j'y souhaite bien d'en revenir.
au plus vite, pis pss avoir le mem
desagrement paur pouvnir retourner
à une autre veillée de la Petite Misère
c'est si chirmant de passer une si
agréable soirée. Mais encore bien
chanceux c thomme de pas s'être fait
tqé car il est a supposé que c'est sa
douce moitiée l'ai- e xanter. .C'é:ait
bien la. journée des avaris et des des.
appointements car (en sus) l'un de ses
compagnons s'est fait faire un affront.
car il se croyait accompsgné d'une
dem~oiselle 1 tandi-que c air-urfe-d~a¯Ie,

de Pin Parfu:
Et celui la resta
Tout hébeter
De se voir'déclarer.

,Pis les'qu:tre autre qui était dans
le comi de. la porte envieux du bon.
heur de leur compagnons s'amusaient
avec le manche i balaie et le tison
nier supportant leur sort avec patience.
Mais par chance qu'ils avaient d'au
tres moments pour palier leur. tentls.
C'était de faire saàter .les bouchons
des flicons,.qui étaient leur meilleurs
compagnons, pour ce soir là. Ah I ah 1
ah ! qu'ils avait du plaisir c'était leur
seul agrément. Je vous assure que la
lin de la veillée était plus joyeuse
pour eux que le commencement.

Voici l'adresse :

Rue Ragod, No zéro.

Mon nom est Rouge et Bleu.

P. P-au-B3un.R.

-Le bais naturel dans le meubles
est à l'ordre du jiur Notre assorti-
ment de chaises en bois ne laisse rien
a désirer. F. Lapointe marchand de
'meubles, r 55 Se-Catherine.

CORRESPONDANCE
MILITAIRE

Manille, ir mai 1.98.

.CHEtR CANARD,

-J'ai à t'annoncer que le comman.
diant Dewey est arrivé ici l'année der-
nière pendant l'exposition de rpo. Il
avait sous son commanden-nt 3can.
nots d'écorce montés par r# basus,
13 boiteux et 22234 peignes. Il com
mença à bombarder notre ville avec
des"tômates. Xous l'avons alors cernée

-de tous côtés et nous l'avons .force de
se rendre. Nous lui avons pris ir pai
res de culottes en épinette de savane,.
un débris de Cuba, 2 peigcs,.ùntmor
-ceau du can~al de Panama. la cas

et 'le -mari de cette madame.cn ques- quette à Christophe Coromb, une dou-
lor, un -peu gallart ayant aussi un ±aine de fusils-à 4 de coup et 3 pis- LOnguent Magique

(CciDE T AiCiv Å A PFEIITE peu la cervelle deranger entra en fu tolets chargés de ragoût. On a aussi Guérit les maux
Gurjle axsmuais : les PhIan

reur et dit s sa femme sort-tu. toryeux pris des papiers qu'il.portait dans le de toute nature et descr B'

Une fois, c'était la semaine des ta pouitant passé une assez belle veil fond de tes souliers mous. Nousavons E rarl du Nes
tr's i je ;i il y avai* huit jeues le pour t'en venir a l'hure qu'il est. reçu.de,. New York aca pour sa ran et d'Orteie, ral'sseY l areetrois Fjeni ;lyaai* hunen

ilmngrueeunesnu laos asé lé AM OUI,1rvs CIl or
messieurs qui descendaient à la Petite Je t assure que tu vas en manger une, eon et nous l'avons laissé alué. dles Amoul ire, t
pour faire la 'rercontre 'de neuvelles t'es pas claire ....... Depus c teps.il hait leu Espa Montréal. Prix 25 l -Bttae
deoisellhs. Mats ce qu'il y avait de Puis encore un autie qoli était aux gnols bord en bord. COMPAGNIE D'ONGUENT M QU
plus à rcgarder, c'était te cheval. de. abois, a passé une heure dans le U' EsPAOo.
papier-et la. clar.tte de-galette. .Arri. paradis terrestre, ii s'amusait à danser .

-vés à la Petite Misiée, le.s. ruamzelles n'avait, aucunement l'idée a sa danse ItO'IE. ST-LAURENT Librairie FAUICHILLt
n'étaient l.as nacore arrivées. «Deux car il était mélanger dans la chaine de La maison ar eaeellence pour les tos- 1712 UE Ste.CATJIERNEparbîi eeet usi na pour1- l ues En%' vena RU d e -dtiiiApcilsî
mossiiurs ont dit : On- va aller les manzelle. Je vous assure qu'il -ne rnstes, les acteurs et et le gourmets.
chercht r, puis ils sont partis avec leur faisait aucun effrt pour s'en demêer Larna cnr esl ae rè uNuea aose lute''C anchva de pa1r mace ma e a cotar i emlatWu-Laurent, au- centre.- de la vidlk près, du "Nouveau Larousse Illustré." Ce mâ5DiEq«

advantage.... bureude poste, des banques et dm places ouvrage ae publi-comme suit: tu"

, d'affaires, offre au piblic tous les asantages toeta les semaien, ou une série .comPremt
petit viex cheval, rus allons arriver. Psecore un autre q cetlU, o facules tous les deux mois et demi 1-
à notre destinée sans contrar iété. pas son .tour, pour être ben amou- meabs avec buse, le service es parfait. la roU. .
Mais le dessein deg deux jeunes me's- reux.il était accompagné d'une bel able est excellente t.t le. nombreus clients Unsupecali de modes laançais ,

qui s'y réndent ne ce*semt de se fel ester d%&.- palement la mode Nationalr, reçue
sieurs ne «lut pas exaucer car l'un a brune a l'air coquet. biter cet hôtl de preimier ordre.. 1a cave est Lands, et qui donne toutes les Dems pe

culbuter. Ah quel grand avari et . . fournie des- meimis vins ha 1:iz sont mo-
deres et nous ne saurions trop muner nos le. Toute personne qui prendra un a

quel grand desa ppointement pour la . Mais celc iresus teurs à encourager M. George p , le po. di mnseau 6-moi 00 4"mois aura.dre
.reispn qu'on a été chercher les mam- T'1oute 6bahi plaire hôtelIer qi.possède 1et . e nsgratdvitemunt.

telles et ils étaient parti pdur arpan. De. voin son mari, . Boulevard St- mbert £ tos comanes dets.

sSI m Vous io e

) Tel. Boitll 7110 Mareh lande 298

LA VÉRITÉ EST
Que I'egicacit et
$oni perso? nifi&. par awn
de Pin Parfumn . 10 ci# 14
barre 1erioli .

ROTEL BIENDE
La malon par excellenç, 1,O1rles .

Balcous'et terrase. sîr 'n. chasmrichesment.,meublêci. 3,r dcueî
classe. e

n face de l'llôtel de Ville tdu palà
oistioe. d
à quelque's Fpas.'les aes aicgrnd

.Icmins de fer.

38 et 60 Place Jac-Cart er

.... *IN<eLm

9.A. BROSSEAU, L,D.
T Ru. ST-LAUR:ssr, Montréal

Extrait les Dtnts sans U-l't. par P'Elk.
trielté et fait les Dentiers n le trSi.
dés les Douve&=' Dent. rose nota.
tais et W aonne de Dents en : ou e Pom*.
laine posées sur de Vieilles Racrr.es.

BRULEZ les

AL.LUMETrTES

EDDY
Eles sont les me:Icur. de.

puas 1851.

The E. f EI)DY Co,

Lme H UL7
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E-LE M;ONS

-Voici notre dernière creation:
-l'habit de tournée électorale, couleur
changeante et double emploi,. car on

peut aussi l'utiliser 'comme veste.

-Cqu'il nùus faudrait i nous, c'est

-Mais vous n'avez pas de rivière.
Nous faudrait une rivière itoj.

-Mon Dieu 1 s'il n'est pas éli;
qu'en ferai-je, mai.ntenant qu'il <st d!-
venu ivrogne à force de trirqu-r avec
les élécieürs !

TrLDII.935 JARD1NSVDETEJ

Uns des GOURMETS
(10 nue St-Gabtlc

BLONS Pln-\ÊS et, spécialité pour

DINERS et SOUPERS
sent coKANDE

urt juqu'ài minuit. On porte àdomicile.
Ai rs de tiatin Djôner : Chocolat.

FRED- DUBOIS.

NOUS.RECOMM DONS -

4L CORSET PA206
Oomme étan e plus durablé et le plus
comtortable. c'est le seul coret fait
idouble couture et pourvu de trois

Itrrs urlescôt.;de plus ces aciers
ion «t solidement retenus parde. oeill
rivés à cha ue bout. e P à A voilà
le cor t idéal maenizI- e -et iln-
sister pour t'avoir.

PRIX 11.00
jOLY,Agent.

N POMPTEMET

Bou levard St-Lambert

Corre.ipondance Deuxieme Lettre ,,ien dùute
de Que be C - L- semence une foi; en térre, il. eu

50CîŠTÉ DEs. P E~ i LEr . Mont-Royal, a mii I$98. • .endra ce que p;oz:r.a ; tout de n,ûrne,
5yez ceramln que J sera enchanté

Il y a quatre jeunes ge-:s qui se prc- 1 Comme tout bourgeois bien en vue. davoir un radis o. ue c:r>tte qui
mènent de temps à autre ils sont très mon cousin Joson possède une matson li aont cr.: trente illers et les
fiers. Le plus pctit de la société s'est de campagne, avec veran:!g, et .·u entins
acheté un pardessus en duioffe grise sur le lac et les mon tagnes envirn hMAEL
qu'il, a gagné 'à force de vendre des nantes; aussi en profite--il· pcur bat- -

cabbages, c'est un homme très bien tre la semuelle sur l'asphalte de la ville

planté, il, est carré : frisé, et porte pendant les canicules. î
manteau dans Ic dos. il est âgé de 1a Cete année-::i, pourtant notre ami:
ans, sa blonde il change souvent, la se ravise ; pourquIOi pas faire conm .- tl

dernière qu'il a dans le moment, elle les autres, au .moins une fois da's Sa
a 42. ans. C'est un patron, et le nom. vie ?
de ce:peigne là est Ti Pierre. la poche Cela décidé ; son premier somn est
basse. Le deuxième c'est un commis d'engager un jardIier Jialien, afin-de.
de grocerie, c'est un amateur du Kion semer et planter. tout ce qui pousse
dfde, il prend pas. de boisson dans leI dans son pays natif: orangers, citron
careme et il ce rentre pluý au Club'"des. niers, captus, etc .

JMéchants pour menager ses. petits Ne lui parkcz pas de ponmicrs' u le ene i -Satt1t
sous.. Le troibième c'est un homme ptruniers et autre châics vulgaires -,ça

ILes amis appèiir-ndrot avec pslaisir
nèis éloquent; il pare dans les terres..ne prends pas. que Z. .L continuera cette année,
maisçaL.ui prxd._d.jours i. die., lyabienquelquesréparaions come .r _ a' -__fire ongrnd
un mot comme du monde. C'est un urgentes A faire, afin de rendre la Zmon. LAIOCQUE.
commis juif. il s'habile. à i cent par maison plus habitable ;il'y pleut un
semaine et il paie quatre comme cela, peut partout, les p'atres laissnt les

c'est le garçon du gros Ontsimue. 'Le plaf.rds ! mais.a quoi b:n, penser a

quatrième, 'est T b anc ·de 'Pierre lces mvis.res il
Miqloión, c'est .le grand, ami de Ti On a qu'à se mettre scus un para- Un ami me demande i'aitre jour
Picric la poche basse; c'est un fro- pluie, et se Eécher en voyant pousser -Combien Noé -t-il maugé de

:magier. l ime les filles qui sot ha- les pataques. Ici bas, ça ne va pas pottines le teups.qu ilia demeuré dans

billès enicyclc ; et le cinqiè.e c'est toujours co--e on veut bien il faut l'arche i

un horime de '9! pieds, c'est un compteravec tes déboires. I . Le premier qui trouvera la dis-inette

homme malade, il a attrapé le rhuma A preuve, mon cousin. .nurri, eomme pix, u! extrait de la

tismnal. Son métier est boucher, et sa Un jour se sappelant qu'il avait cave à Parent en too vo.umes.

façon aussi. Son nom est Cinq Huit. plac un jardinier à sa. villa d. l'ile

Voire dâvoue, Perrot nord,. il eut.. la fantaisie d'allèr Professeur.
FaAN.. voir si son jardinier, et ses arbres pre- 1 Le roi Dxgob:i. de qui éa:-i! fils

~naient racigs. J i s.is bitn qu'll portait ses c io:tes1-i¯OTEL J A OQUE8-CA RTIERa

Cet hôt 1, remis sur le pied, d'autrefois. Mais quelle ne fut ias sa surpriàe. a 1envers, mais e ne voue auori.e a

lent d'tre véouver par J; i. Hitra et Oie d'appercevoir dans les platds-b4ndes, me .den:uider d, plus amples renseî-
Déj'eacellernt av.ce a ggg atier une clien-
Djl'uombeseen svce ttie ne ler- un groupe interminable de bo.teil;es, gncments.-

à aire.une visite au iouvel hôtel. tilacons, etc , etc., le" tout gardé cons-
ciencieusement pir . un peureux, les Dans un restaurant bien connu de

PRE Z.L E BA IN
DE rIN PA RFUM bras en cro x avec chapeau de paiî la rue Ste Catner.ne, un monsieur bien

DE . R dadie et gants noirs I accanunodé et bien assaisonné s'est
Pour a du ¢s a en. fera une malidie I.. fait casser le casque. Heureusement
grat ý.u Baig, et deic la Peau.

Ti ']Bell...............La persévérance n'est pas le .f-;rt et un français portant tourmaline a ré-

" Marchande 298 le faible de. mon cousin. paré les dégats.
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rouxr loi CIoi'it, Plaiets, 'kNutiilisez q'li ,.10Cg e t 'l e
______I'N'__ gu td Pin Parfu}r î:IPaax:rip, Deirtrep, Ecz-ina m e -

r votus donc, mens Iieur Ber
t randi ?

.- J. stis irquiet. Mon neveu C.S
vcrij m voir ce matip... et il ne mn'a

pas demi.d d.r ce t'ett pas
r aarel

AuI 1~. i:r

dU a .î. I r dï n: (c.

--- E t *I C u . se:: r . fl1

(.'l in ',...f -. ;.. .. ive des erreurs .rout, mais

1.iu pil un i à: ; on y e aus Ct, même à notre

d tic . pirjene. .*%:tant vos mleub'es ch:z
A e n re de nie de y ,Uinte, m.55 Ste Catherine

Mai::tnon. 3rn e d'Ai. bigx, vnVyt os eei. scrvis t:.uchement.
s. file pl er. 1 : fait -: e ive ré.-- -

j:imax:r.: ",Faut.ii g.e j: e voi J..n 'i s on père, qui lui dnnmme au
p.:rLr to::r Ia* pLrte dule mai: d5.rt le pus pectit morceau de la
-C n St pas p.cur I.. rn1a1- on t L i :arteq .',.,c vient dtipporiter :

je p-urc, c'est pe!r ma -1-p -1>Pux tu Ire dire, papa pourqoi
niwun nrceau de tarte ressemble

u. ar:id n ectre dans vunr VI

tr e phteraphie de iiç' -rie:u . aê ide.ns t--Ma

lion onèc~rae

d'un a n e
-,. - .a ne--;, bienCl, parce que lIfEu-

Sue ne eu e roi est la plus peie des cip pati

- du~:~~i: moi>nde. - · dead u
j - . ireau très · allui n , cest 'e ar

Jzune 1.l*iun me demoandeéc placeu.ne:•.·
Com i: o::bl: et .. i pu -Citiiyens, on meè demande nia

sieuris laugues, enltre autresl'tin resimd 0.Deloe'oj
ci. il est resté dix-huit mois.'' a ne tjmi ue el erte

De fui, pas davantageC, et je 'm'Cn ho0
Ore...

Entrl m i oaux, patereliemen A p d n prolongés. La
Om, tuon cher, .la bib.o.hèque. candidature de Boir.eau tst acclamie.

de, 31ill oscI1 rncdel, un ruanuscritn u,.,i

appartint jadis 1'Cicéron 
-Peuh! qes't cela? Le Mu e

de Castelcugda:y ne eous mnnptre4ij
Spa.,. pauvre che-.e-cr.yon-don: se,
semsit N ¡our iscrire its auim.i ux

minesurequ'ils entraicnt dans l'arche !

-Eh h en, Jeanne qu'aIprçnds-iu ,
l'école ?
1 -Oh 1 la couture ct puis la poésie.

-La poésie" S.tisão'c que c'est la
poi Sie ?

-Oh-oui ! c'est des lignes qui fnis-
sent tLtes.la Mnme chose et qu'on ne

Un regnent défile, musique. cri

Guibolard-iare diuaut-- scn
náritmer le i n.n cheval montë gar
le colonel :

-Admire, mon enfant, i quel point
cestnobles et imtelliigetîs animaux sa-
vent imier iVa.tti:ude que leur pretent
es peiutres mi[i.aires i

. . Oa cause campagnes militaires, bles.
*sures reçues.

t -Eh bien I moi, dit Marins, qui a
le deinier la p.ole, c'est bien sinmple-
Mou corps n'st . qu'un troy. La
vi.:ide c'est -l'emptL.v.

Dan, un::uninnèd-
--. ns ne cn i de:c vas ce

q.-.:.- dt: de ous salucr P

- q si je le connais !. .'est
m e pLour cela q te ji ne le reconnais

vas!
J- -

mEXPERIENri

Les opinions de .GIunri.
-Les femmes à. l'Académie... lor

quoi ion, s'il eus lii! ? Ne dit o:mpas volonstier : I.',Acidét'tie test un s'I
lun ? Eh bien, dans un s-lon, il y a
des dames.

PARC MAIANl
BORD- A-PLOUFFE

a. DOIS i1 M. t P, CN
I'r s char' l d' ' t'4-tur.. lite.

Au bori d. r'itorione- r,.ièr. 40c ae'or

Frlî otAbriSe. P.<h<. T-n'.1 < let

Roi-a3 ugueurd at("Iarte .toir.

Toui lem r ampn - l i % anhe, et Jiurs 40 fetes,
uti ycsch L varin tr eer

A U 1. LiR 1: 1 u îUr, l

>G-EN.ERfEUX &CIEA
221 RUE ST-LAURENTP 22
Tout le uondo se le dit, que noe Çh nî int'

pbur lIa Qqalité et le Style, Eaus pareil ;.neaur z- ne

par voue n tm-en ver:att nousv ir. .

Nos Crayatée surpassent t o-:t ce qu'

haunt commerce, otr a8EOrtirDein.t est eatn- 00f et i e
~variâ de la Vm*-lo. ViùiteZ.-nons

N os Cherni es do coulonre, ' po .nets d ., et
ton1 autre genre sont cln vogue parmi t'us œux * -

rent so procurer un bon article, variant de 75c à- Zl idee.

-Aeaurez-vone donc d la qualit. et dh i r: t

rnar handise avant d'aller ailleurs, rar io iné " zn

- ien afin de donnerlatialacton naa-clien --

•22 RnES-L uimar i

- - V~Ai<U

con .prendi pas t n . /r epi ne<' <~Ba

Mili a cinq ans et un très miatvris tou r 1
Caractère. On lui refuse .un.ou: et SERALE SCUssioN Pur e goût t er re e.ter
elle it uîe ,cèe, pcurs, cris, trép]- parfin . alements

guement . U.n Canayn ric!mment débarqué de GCi aux perfonnen l('P ' , aI
brahiar déd-arait à un copain i e les meilleurà foualdptrtn . e

-Tu sais, li dit sa mere, si tu don- repas 6ta'ent servu à Congantmople. -olorgó et la pie4iOd'
tinucs, je vais apee rqe ie naý.LW R EO A.

Alo.:s la Eittter s'apaisant tout l Et frilient apè,s étr'entrh à 2 heare% du ieula. AtgiA nCa
coup, repo24d hodement:- .Mtin chir. notre ami Joe. Putri, au P'it « ri otrtu

Vmodsor, coin de la rue St.Jacqués et de la .àcnu do rw I I'tsiI* BanC'i-Oh1 1 .m sais !Croýquemiýaine-, il. Côte StJ.Lambert,-le canayen des vieux pays coc don A * 1, ivlietr-uver autre chose, c'est bien 'est iicliné,.a demandé pardoi et déclaré de l'üri e,.
ous sermer.t pz&t sur ledirectory q•e c'était see'ru
.. l.cil y avait les meill-urs huftres Malpec; LaasgCques, les mtileurs repak et.e meilleur service.Boulevard St-Larnb art Ainsi s'st trminé cette inutle chicane.

-~ ~.~..~:.c B~U M ~ RH1 M............w~,

A I,,,mMc,îevI as
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